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1. Singapour

Riom

Frédéric et Philippe Baubin

Quand je suis arrivé aux aurores y’avait plus rien

Plus une machine dans mon décor plus de turbin

Ils m’ont pas consulté pourtant j’étais pas pour

Y’a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour

Elle a pris ses jambes à son cou sa vieille carcasse

Elle va rajeunir d’un seul coup si elle se casse

C’est c’que nous ont dit les énarques dans leurs discours

Y’a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour

On aurait aimé lui faire signe devant la porte

Mais c’était pas dans les consignes pour qu’ça rapporte

Fallait faire vite et surtout pas être à la bourre

Y a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour

On a bien essayé d’gueuler slogans qui grondent

On est passé à la télé quinze secondes

Entre la pub et les deux buts d’OM Strasbourg

Y’a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour

Qu’est c’que j’vais dire à ma moitié à mes gamins

Moi qui n’avait que mon métier que mes deux mains

J’ai mal au coeur j’ose plus rentrer dans ma basse-cour

Y’a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour

Mes ancêtres ont connu la trique et puis la guerre

Moi c’est à coup de statistiques que l’on m’enterre

Y va falloir doubler mes doses de Kronenbourg

Y’a mon usine qu’a foutu l’camp à Singapour
2. Alerte

Riom

D'après le poème attribué au pasteur Martin Niemöller

Version de Marc Robine

Soprano = sib

Alto / Tenor = sol

Basse = mi

Quand ils sont venus prendre les Juifs,

Je n'ai rien dit car je ne suis point juif

Quand ils sont venus prendre les Noirs,

J'étais de ceux qui ne voulaient rien voir

Quand ils sont venus prendre les Beurs,

Je n'ai rien fait, je n'étais pas des leurs

Mais le jour où ils viendront me prendre

Restera-t-il quelqu'un pour me défendre ?

Oh, le jour où ils viendront me prendre

Restera-t-il quelqu'un pour me défendre ?

Quand ils sont venus prendre les Roms,

Je n'ai rien dit, je me méfiais des Roms

Quand ils sont venus prendre les femmes,

J'étais de ceux qui n'avaient pas de femme

Quand ils sont venus prendre les gays,

Je n'ai rien fait, je n'étais pas concerné

Quand ils ont commencé à prendre nos villes

Je n'ai rien dit, j'étais d'une autre ville

Quand ils ont défilé dans nos rues

J'étais de ceux qui n'avaient toujours rien vu

Quand ils sont venus prendre mon voisin

C'était trop tard, je n'y pouvais plus rien

Aujourd'hui qu'ils sont là pour me prendre

Il n'y a plus personne pour me défendre ! {bis}

Oh eh...

3. Les Centrales

Lyon

Paroles : Casthélémis

Un train ça peut dérailler, par accident

Un tunnel peut s’effondrer, par accident

Un avion ça peut tomber, par accident

Une fusée ça peut foirer, ça peut arriver

Oui mais les centrales,

C’est la technologie idéale

C’est la sécurité optimale

C’est l’infaillibilité totale

Puisqu’on te le dit (7 fois)

Toute la journée, c’est ce qu’on se tue

à t’répéter à la radio, à la télé

dans les journaux, puisqu’on te le dit !

Un câble ça peut casser, par accident

Une voiture peut déraper, par accident

Un incendie se déclarer, par accident

Un tuyau ça peut crever, ça peut arriver

Mais pas aux....

Un tunnel peut s’effondrer, une piste s’écrouler,

Un ingénieur mal calculé

Un pétrolier peut s’échouer

Une plate forme polluer et goudronner un océan,

Le Titanic a coulé

Le Tupolev est tombé et le Zeppelin a brûlé

Oui mais les centrales...
4. Son la mondina

Toulouse

Son la mondina, son la sfruttata,

son la proletaria che giammai tremò :

mi hanno uccisa, incatenata,

carcere e violenza, nulla mi fermò,

Coi nostri corpi sulle rotaie,

noi abbiam fermato i nostri sfruttator ;

c’è molto fango nelle risaie,

ma non porta macchie il simbol del lavor.

Questa bandiera gloriosa e bella

noi l’abbiam raccolta e la portiam più in su

dal Vercellese a Molinella,

alla testa della nostra gioventù.

Ed ai padroni facciam la guerra

Tutti uniti insieme noi li caccerem

Non più sfruttati qui sulla terra

e più forti dei cannoni noi sarem.

E se qualcuno vuol far la guerra,

tutti uniti insieme noi lo fermerem :

vogliam la pace qui sulla terra

e più forti dei cannoni noi sarem.

E lotteremo per il lavoro,

per la pace, il pane e per la libertà,

e creeremo (costruiremo) un mondo nuovo

di giustizia e di nuova (vera) civiltà.

Je suis la mondine, l’exploitée, la prolétaire qui jamais ne trembla. Ils m’ont tuée, enchaînée, la prison ni la violence ne m’ont arrêtée. Nos corps en travers des voies ferrées, nous avons arrêté nos exploiteurs. Et toute la boue des rizières n’a pas maculé le symbole du travail. Ce beau et glorieux drapeau, nous l’avons cueilli et le portons, de Vercellese a Molinella, a la tête de notre jeunesse. On fait la guerre aux patrons, toutes ensemble, unies, nous vaincrons. Plus d’exploiteurs sur la terre, nous serons plus fortes que les canons. Et si quiconque veut faire la guerre, toutes ensemble nous l’arrêterons. Nous voulons la paix sur terre, nous lutterons contre le travail, pour la paix, le pain et la liberté, et nous construirons un monde nouveau, de justice et de fraternité.
5. Le père Lapurge

Toulouse

Je suis le vieux Père Lapurge

Pharmacien de l'Humanité

Contre sa bile je m'insurge

Avec ma fille Égalité

Son mal vient des capitalistes

Plus ou moins gras à la ronger

En avant, les gars anarchistes

Fils de Marat, faut la purger !

J'ai du picrate de potasse

Du soufre, du chlore en tonneaux

Pour assainir partout où passent

Les empoisonneurs de cerveaux

Le gaz est aussi de la fête

Si l’on résiste à mes joyaux

Au beau milieu de la tempête

Je fais éclater ses boyaux

J'ai pour les gavés de la table

La bombe glacée à servir

Du haut d'un ballon dirigeable

Par les toits pour les rafraîchir

J'ai ce qu'il faut dans ma boutique

Sans le tonnerre et les éclairs

Pour bien purger toute la clique

Des affameurs de l’univers

J'ai du pétrole et de l'essence

Pour badigeonner les châteaux

Des torches pour la circonstance

A mettre en guise de flambeaux

J'ai des pavés et de la poudre

De la dynamite à foison

Qui rivalisent avec la foudre

Pour débarbouiller l'horizon

J'ai poudre verte et mélinite

De fameux produits, mes enfants

Pour nous débarrasser plus vite

De ces mangeurs de pauvres gens

Voleuse et traître bourgeoisie,

Prêtres et bandits couronnés,

Il faut que d'Europe en Asie,

Vous soyez tous assaisonnés.

6. La Vie S'écoule, La Vie S'enfuit

St-Etienne

La vie s'écoule, la vie s'enfuit

Les jours défilent au pas de l'ennui

Parti des rouges, parti des gris

Nos révolutions sont trahies

Le travail tue, le travail paie

Le temps s'achète au supermarché

Le temps payé ne revient plus

La jeunesse meurt de temps perdu

Les yeux faits pour l'amour d'aimer

Sont le reflet d'un monde d'objets.

Sans rêve et sans réalité

Aux images nous sommes condamnés

Les fusillés, les affamés

Viennent vers nous du fond du passé

Rien n'a changé mais tout commence

Et va mûrir dans la violence

Brûlez, repaires de curés,

Nids de marchands, de policiers

Au vent qui sème la tempête

Se récoltent les jours défaite

Les fusils sur nous dirigés

Contre les chefs vont se retourner

Plus de dirigeants, plus d’état

Pour profiter de nos combats
7. En la plaza de mi pueblo

St-Etienne

En la plaza de mi pueblo,

dijo el jornalero al amo,

nuestros hijos nacen ya

con el puño bien cerrado.

Y esta tierra que no es mía,

esta tierra que es del amo,

la riego con mi sudor,

la trabajo con mis manos.

Pero dime compañero,

si estas tierras son del amo

porque nunca le hemos visto

trabajando en el arado.

Con mi arado abro los surcos,

con mi arado escribo yo

paginas sobre la tierra

de miseria y de sudor.

Que mi voz suba los montes,

que mi voz baje al barranco.

Que todos los jornaleros

se apoderen de los campos

En la plaza de mi pueblo,

dijo el jornalero al amo,

nuestros hijos nacen ya

con el puño bien cerrado.
8. Il Galeone

St-Etienne

Siamo la ciurma anemica

d'una galera infame

su cui ratta la morte

miete per lenta fame.

Mai orizzonti limpidi

schiude la nostra aurora,

e sulla tolda squallida

urla la scolta ognora.

I nostri dì si involano

fra fetide carene,

siam magri, smunti, schiavi

stretti in ferro catene.

Cos'è gementi schiavi

questo remar remare?

Meglio morir tra i flutti

sul biancheggiar del mare.

Remiam finché la nave

si schianti sui frangenti,

alte le rossonere

fra il sibilar dei venti!

E sia pietosa coltrice

l'onda spumosa e ria,

ma sorga un dì sui martiri

il sol dell'anarchia.

Su schiavi all'armi all'armi!

Pugnam col braccio forte!

Giuriam giuriam giustizia!

O libertà o morte!

Giuriam giuriam giustizia!

O libertà o morte!
9. Ines

Marseille

Sola esta en la casa

Sola esta mujer

Sola esta en la casa

Sola esta mujer (ter)

Ines, Ines, Inesita, Ines

Ines, Ines que guapita es !

Sólo estas pensando

Cuándo ha devolver

Que se lo llevaron

Al amenecer

Entre dos fusiles

Sin decir porque

Será que luchaba

Pa poder vivir

Será que tendria

Algo que decir

Triste esta la barca

Triste está la red

Triste está la mina
10. Swing le chant pour la paix

Marseille

(choeur alsacien)

A izza i ana sacranou  x 2

Askaratni kaasoun kaasoun khalidah

Ana mal' anou bihoubbinn raasikhinn

Lan yatroukani abada  x 2

Kim shoyn lied

Kim shoyn lied

Hayss men zol trinken

Zikh oupshikeren

Fil yeder bekher

yaaaa...

Vouss trinkt zikh oyss

Hatta tamtali'aal arnahou houbba  x 2

Hatta tahriqa jaloudana

Naarou, naarou l houbbi  x 2

Ida ma faraghna min anfousina

Namtali a houbba

Refrain

Av de gilija

Vorba pijasz te avasz

Li anna qalba mann

Lam yahtariqa houbbann

Lann yarifa lann yarifa

Asraara l houbbi  x 2

Walann yarifa abadann

Wihdata l waahidi  x 2
11. Die Einheitsfront

Nancy

(1934, paroles Bertold Brecht - musique Hans Eisler)

Chant révolutionnaire allemand de l'entre-deux guerres,

à l'époque de la crise économique de 1929-1933.

Und weil der Mensch ein Mensch ist,

drum braucht er was zum Essen, bitte sehr!

Es macht ihn ein Geschwätz nicht satt,

das schafft kein Essen her.

Drum links, zwei, drei! Drum links, zwei, drei!

Wo dein Platz, Genosse ist!

Reih dich ein, in die Arbeitereinheitsfront,

weil du auch ein Arbeiter bist.

Und weil der Mensch ein Mensch ist,

drum braucht er auch noch Kleider und Schuh!

Es macht ihn ein Geschwätz nicht warm

und auch kein Trommeln dazu!

Und weil der Mensch ein Mensch ist,

drum hat er Stiefel im Gesicht nicht gern!

Er will unter sich keinen Sklaven

sehn und über sich keinen Herrn.

Und weil der Prolet ein Prolet ist,

drum wird ihn kein anderer befrein.

Es kann die Befreiung der Arbeiter

nur das Werk der Arbeiter sein.
12. Zimmerwald

Nancy

paroles de 1936

évoque la Conférence de Zimmerwald en septembre 1915

Pionniers rouges, marchons en colonnes,

Nos pas martèlent le sol ;

Drapeaux rouges éclatants au soleil du couchant

Emergeant de la houle des blés,

Nos pas sur le sol semblent dire en cadence :

Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Là-bas, émergeant de la plaine,

Paysan reprend haleine,

De la guerre a souffert bien qu’il n’ait pas de terre,

Aujourd’hui c’est toujours la misère ;

On entend sa faux qui chante dans les blés :

Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Sortant éreinté de la mine,

Regagnant son noir coron,

Le mineur que l’on croise et qui lève le poing

Dit : le monde va changer de base.

Le pic sur le sol, qui creuse le charbon :

Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Voici un régiment qui passe.

Bétail marchant vers la guerre.

Dans les rangs des yeux clairs fixent notre drapeau

Mais l’officier oblige à se taire.

Au reflet des fusils le soleil a écrit :

Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Partout la parole de Lénine,

De Liebknecht et de Rosa

Retentit dans les champs, les casernes, les usines,

L’ennemi est dans notre pays ;

Si la guerre éclate, le bourgeois à abattre

Sera écrasé par Zimmerwald.

13. Watch Out !

Londres by Holly Near, 1989

chanson contre l'Imperialisme des Etats Unis et l'envoi des Marines à la 1ère guerre en Iraq

Watch Out! Watch Out! There’s a rumble of war in the air.

Watch Out! I think you better Watch Out!

There’s a rumble of war in the air.

And with a man like that you never know where or when.

He’s gone, he’s gone and sent in the marines again.

Some are small and frightened; some well seasoned men.

Some are rightly scared to death and some are

feeling the joy of seeing blood again.

Chorus

Casualties seldom counted are the ones the guns invade.

The ones who work the land, the ones who love the land,

The ones who work the land, the ones who love the land,

The ones who work the land, the ones who love the land

Where dreams of peace are made.

Chorus

In verse 2, (Casualties seldom...), basses and tenors sing "Better watch out" 8

times which fits exactly into the 3 bars allowed.

On the third and last chorus the tenors/basses sing a third "Never know....marines in" through the bar shown as rests in all parts

then switch to "Rumble of war... " as shown above in ’Add to last chorus".

The additional 5 bars of the last chorus should gradually increase in volume and intensity, but not speed, and end in a unison shout.

14. Hardi Camarades

Workers Unite for the Battle

Londres
Смело товарищи в ногу,

Духом окрепнем в борьбе.

В царство свободы дорогу,

Грудью Грудью проложим себе

Sm'éla tavár'ishch'i v_nógu
Dúcham akr'épn'em v_barb'é.

F tsárstva svabódy darógu
Grúd'ju pralózhym s'eb'é.

Brueder, zur Sonne zur Freiheit,

Brueder, zum Lichte empor.

Hell aus dem dunklen Vergangenen

leuchtet die Zukunft hervor.

Makkers ga voorwaarts ten strijde

Hé marcheer mee naar ons doel

Schouder aan schouder vooruit nu

Vrijheid die lacht ons al toe

Workers, Unite for the Battle.

Come march with us to the goal.

Shoulder to shoulder press onward

Answering Liberty's call.

Marchons au pas, camarades,

Marchons au feu hardiment !

Par-delà les fusillades,

La Liberté nous attend !

15. Xavier

Grenoble

Paroles et Musique : Anne Sylvestre

Quand il était encore bébé, Xavier

Voyant sa mère qui pouponnait, Son cadet

Voulant tout faire comme maman, Tendrement

Langeait et berçait son ourson, Sans façons

Vous voyez vous voyez

Qu'il était bien disposé

Mais les amis mais les parents, Apprenant

Qu'il était tendre et maternel, L'eurent belle

De tomber à bras raccourcis, sans merci

Sur la pauvre maman tranquille, Malhabile

Vous voyez vous voyez

Qu'elle n'y avait pas pensé

Ils lui prédirent avec terreur, / Quelle horreur

Qu'il allait être paraît-il, / Pas viril

Dirent qu'il fallait mettre aussitôt, / une auto

Dans les mains de ce petit mâle, / Anormal

Vous voyez vous voyez

A quoi on peut échapper

Mon Xavier n'a pas protesté, Pas pleuré

A enroulé vaille que vaille, La ferraille

Dans le mouchoir de sa maman, Tendrement

Puis il a fait faire dodo, A l'auto

Vous voyez vous voyez

Qu'on pouvait bien s'inquiéter

Je dois pourtant vous rassurer, Sur Xavier

Il a passé sans avanies, Son permis

Ses sentiments pour son auto, Sont normaux

Tous ne peuvent pas en dire autant, Bien souvent

Vous voyez vous voyez

Tout finit par s'arranger (bis)
16. I Proti Nekri

Grenoble

Paroles : A. Panagoulos / Musique : Mikis Théodorakis

παλης ξεκινημα νεοι αγωνες

οδηγοι της ελπιδας οι πρωτοι νεκροι

οχι αλλα δακρυα κλεισαν οι ταυ οι

λευτεριας λιπασμα οι πρωτοι νεκροι

λουλουδι υωτιας βγαινει στους ταυους

μυνημα στελνουν οι πρωτι νεκροι

απαντηση θα παρουν ενοτητα κι αγωνα

για ναχουν αναπαυση οι πρωτι νεκροι

(la note : RE aigu LA medium/basse)

Palis xekinima nei arones

Odihi tis elpidas i proti nekri (bis)

Ochi alla dakria klisan i tafi

Lefterias lipasma i proti nekri (bis)

Louloudi fotias vieni stous tafous

Minima stelnoun i proti nekri (bis)

Apandisi tha paroun enodia ki'arona

ya naroun anapafsi i proti nekri (bis)

LES PREMIERS MORTS

Commencement de lutte, des nouveaux combats

Guides de l’espoir, les premiers morts

Plus d’autres larmes ; les tombes se sont fermées

Engrais de la liberté, les premiers morts

Des fleurs de feu poussent sur les tombes

Un message envoyé par les premiers morts

ils recevront réponse : unité et combat

Pour qu’ils reposent en paix, les premiers morts

